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Frédéric,-apres un silence, posant lai main sur son cSeur,
où il rtrouve le billet de sa cousine. C'ebt impossible !

Gulon.-J'ai le consentement de Gabrielle et de son on-
cle.

.Frédéric.-J'ai mieux que cela, j'ai son amour
Gastov,-Izors de lui. Ce u'eât pas vrai !vous me trom-

pez encore!
Frédéric.-Un démenti !Ga8ton, j'ai avouté mes torts3

n'laggrave pa.ï les liens!
Ga$toi.-Je Il'ai que des droits ici, et je les maintiendra;!
Frée'ric.-Tti veux donc. que deux amis comme ......

G.stn.Iln'y à plus d'amnis, volie dis-je, s'il reste des ri-
vaux ! C'est VOUS qui l'exigez. .e il n'y a qu'un màoyeni de
nous mettre d'accord.

F,.éderic,-Ehi bien, je repousse ce moven
Gaston.-Vous refusez ! il faut donc qu1e je vous farce

(Geste de provocation.)
Frédéric..-Il stifit ! Je suis à vos ordres, monsieur!
Gaston.-IJsns un instant..,., derrière la pièce d'est?...

je vous y attends, avec des témoins et des armes.
Frédéric-J'y serai. (Ga$ton sort.)

SCÈNE XIV.
FRÉDÉRIC~ seul.

Ma feçryn est-elle assez complète it ! je mie la rnéritais
pris si cruelle !Me battre avec un aini de qinz npu
n'avoir pas su reconnaître le b)onheur à côté de moi !. N'imn-
porte ! C'est lui qui l'a voulu; je nie céderai Gabrielle (ju'aVer-
ma vie. (Il 4'élance pour borut, et se trouve face fi face avec
lit général.

"SCÈNE XV.
FRÊflÜaîO, LE cOMTEP.

Frédric,- Très ém'u. Mon père!
Le Comtte,-très tra'nq'ule. OÙ 'ras-tu ! Le carpitaine n'est
la tOuit est arrangé.. . J'ai ma nomination ce soir;

minus signons te contrat dimnanche, la noce à la fin du mois...,
tle àedraî a hva, R i tête de ma légion... Ça me ra-

jeunit, je nc sens puyw mia goutte.., 0à esg donc mou futur
1seveu?

.F'rédric.-Je rouit l'ai déjà dit, mo père ý J'empècher 1ai
.ce malriage.

Ie U!wt.-irf.Ti Ah! ah! ce 'ferait dréle! Est-ce parce
qu tt asrpnecéfl tiu comptes le défaire 1, Vous avez

ceulnStoù est M. de Iervillet ~ epi~tas
Friri.-Miemon père, votre n'avez don rien compris!

Le mtg,--froidieflt. Ai e ace et contre..aîîrcles,
rien du t0ut. Saisq-tu tyà ont tonr amuii 5

t'r)ogio. i 'agIot pas de nmn amui t, il
a'~gt de~ Je moi flui aime rima couusine, et qui eibtends

Lc C01ate,5 -sîaissirnt tobe r1fa Utf,«ilorc
unre 5sèn u ynb! Iç! *osOst.cre las derntière l*-

00GcoupS (le tlIéâti-cli-' *- q un Itl~Y est pas~ habitué,

CIC'r iddrsiclC can les bl'aà. At' n'ont1 du Ciel, mon pèrue, ne
raillez rais!

Le C(,nfe,-du ids grand Ongfraid. %e rns ets~
Ma Parole d'honneur, je pense que tu fais des comédies, et

que lu les, esseyes sur moi. Heureusement je m'y habitue-.
T'u devrais Seulement y joindre des couplets.. ., ce serait pjus
amusant.

F rédléiic, -a.ecforce. Vous ne croyez pas que j'aime Ga-
brîelle 1

Le C'omte. -A d'autres r A i fait, je n'en sais rien.. Tu
'ai mes, tl ne 1 ai e puy... ;ell e t'5aiine , el le ne 'a i nc pasr...,

un vrai j:eu dje bascule depuis ce matin... Il faudra bien que
vouts repreniez ?'équilibre, quand elle aura éPffusé M. de Ker-
ville,

Frédéric-La preuve qu'elle nle l'épousera pas, la preuve
que je l'aimc, c'est que je vais me battre pour elle avec Gars-
ton. Adieu on psère. (Il sort vivement.)

SCFNE XVI.

LE COMTE, Seuil.

Hein?7 Qute dis-tu ?.... Frédéric 1 (S9e letrant) il egt par-
ti ! Se battre ! j'ai mal entendu ! Maie non, il a parlé claire-
mient. .. poubr la première foiti. 1l2 vont se tuer coumme des
enfants!t Ait ! mon Dieu I, courons; je nie Puis. .. Goutte
infornale ! (Sannant et appelant.) iraflçoist ! Paca Mon-
sieur Déseàearts .1

SCÈNE XVII.

LE COMTdlE, LE DOMlESTIQUE, puis le SOU5,-PRtyET.

Le £'ome,-au domestique qui entre. François! qu'on
elhercthe mon fils!.L. dans le par., dans le bois!... Allez
tous, il veut se battre tArrétez-le, désarmez-le... et rame-
ne7c-fe- moi !.. . je vous l'ordonne. (Le domestique sort.)

Le 8ous-Préft,-enir-ini effaré. Général, vous m'avez fait
l'honneur dle m'appeler!

Le Comtte.-Otti ! coutez aussi 1
Le Sousa.Préfet.-Où 1
Le Comte.-Partout ! après Frédé ric .. il se bat avec le

capitaine, jetez-voria entre eux t
Le Sous-Préfet ,-pnuvanié'. Diable ! me jeter entre eux
Le Comte.-Mais allez clonc !
Le 8S)us-Préfet,--d'un air capable. Monsieur Te comte,

je vais vous dire l'objet (le ce duel...- M. de Kerville a des
initetions sur votre nièce ; j'ai tout deviné d'un coup d'Seil.

Le Comte. -- Ehi! parbleu, je Te sais, bien, mais cotirez!
Le Squs-Ps-fet.-Je vole ! (Il sort lentement.)

SCÈNE xviii.

LY COMTE, GAORIELLE.

Gab,-îele.-Q'y a-t-il dont ? mon oncle.
Le Come.-Il y a que tu as voula des roman, dii drame,

et que ilu es servie à souhait. ils t;e coupent la g orge pour
Ift Imaux yeux !

Le Comte.-Ton futur et ton cousin 1
Geabricl(e.-rdéric ! ah f c'eut impossible.
Le uainte .- Lmi-Inéiiie vienlt de me 1'l')îOllccr. .. . Mal-

he ureux eituittà !.


